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La rue est l'endroit dans lequel les enfants sénégalais passent la 

majeure partie de leurs heures de loisir. Ils courent çà et là, crient et vont 

à la recherche de tout ce qui peut leur procurer de la joie. La réalité du 

jeu de ballon dans la rue étant connue dans notre pays, tout joueur, de quel

que niveau que ce soit, a, sans nul doute fréquenté ce lieu dès sa tendre 

enfance. 

Al' issue de nombreuses observa~:ions faites I;;ur le jeu de rue, nous 

avons pu remarquer un aspect tout à Îait particulier par rapport aux réalit~s 

du football moderne : ils donnent ûU jeu leurs propres règles. La poursuite 

incessante du ballon en mouvement est source de joie ou de déseupoir, suivant 

que l'action envisagée est réussie ou pas. 

Nous savons bien que ces mêmes enfants vont grandir et constituer 

l'tilite de notre football, avec tout un apprentissage spvutané effectué dans 

la rue· Pour cela, no6 avons jugé nécessaire d'Üudier sous toutes ses formes, 

Cèt apprentissage libre afin de nous interroger sur un probl~me tout à feit 

spécifique que voici : 

Les joueurs de division nationale 1 sont tous les produits d'un 

apprentissage spontané effectué dans la rue. iAais quelles sont les conditions 

de l'exercice dans la rue? Donc quel est le produit qui en sort? D'autre 

part, qu'est-ce quele football aujourd'hui? Quelles sont ses exigenc~s ? 

La rue est-elle une voie qui conduit à l'élite? D'où l'intérêt du thème que 

nous nous sommes propose de traiter. 

L'âge des enfanta observes se situe entre 7 et 12 ans maximum. 6et

te caté~orie drâge est surtout caractérisée par une faiblesse des moyens 

organiques et fonciers (la fonction cardicpulmonaire a un rendement médiocre) 

et le tonus de soutien et d'attitule peu développé. C'est aussi l'âge où la 

possibilité dracqu~rir des gestes nOUVeaux est pr~pondérante • 

.. . / ... 
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Pour mieux orienter notre étude, nous décrirons le cadre matériel 

d'évolution des enfants, en vue de mettre l'accent sur l'intérêt et les 

limites de leur pratique. 

D'après F. MALBO qui met l'accent sur la complexité des processus 

psychiques impliqués dans l'activité psychomotrice du joueur, on distillgue : 

la perceptioI1 et analyse de la situation, qui nous permettra de voir comment 

l'enfant perçoit les différents éléments qai l'entourent (ballon, adversaires, 

partenaires) ; la solution mentale noUô fera voir quelle démarche l'enfant 

envisage quand il est confronté aux situations. Par la suite, noua verrons 

la phase motrice, à savoir quelles actions sont menées au cours du jeu. Nous 

verrons donc ce que font les enfants quand ils sont en possession du ballon, 

et quand ils ne l'ont pas. 

Le deuXième axè d'analyse portera sur les exigences du football de 

baut niveau. Ces éxigences reposent sur de3 facteurs essentiels qui feront 

du pratiquant un footballeur confirmé, capable de donner de hauts rendements 

lors d'une compétition nationale ou internationale. Dans le football dM ha.t 

de haut niveau comme nous allons le voir, c'est un autre cadre mat~rie1 d'é

volution qui s'impose. Ce cadre s'oppose strictement à celui du jeu spontané 

de rue. Nous caractériserons les exigences du football de haut niveau du point 

de vue de la condition physique, à savoir le niveau de vitesse, de résistance, 

de force et d'endurance des joueurs. Ceci. dans l'intérêt de voir si rée11e

ment les enfants observés dans le jeu spontané de rue, sont préparés aux 

efforts exigés dans le contexte de ce football. 

&.. 
A condition physiqUe» s'ajoute une habileté technique que néce&sit~ 

une perception claire de la situation de jeu, une décision mentale et motrice 

appropri~e des rapports entre l'<~ttaquaut et la défense. 

Nous tenterons donc de caractériser tout ce qui peut faire co~ 

prendre que le football ne peut être confondu avec une activité ludique et, 

encore moins, un "jeu d'enfant li Nous tirerons par la suite, les leçons• 

de cette étude dans la IIIè partie avant de conclure. 

... / ... 
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1. LE CADRE DE JEU 

1.1. 	 L'aire de jeu: 

Les enfants jouent dans une rue secondaire séparant deux rangées 

d'habitations. Les poteaux de but sont les premiers objets qu'ils rencontrent 

sur le terrain (morceaux de bois, cailloux~ etc••• ) ou bien leurs propres 

vêtements et chaussures. La distance séparant les poteaux de but est de 3 à 

5 pas environ. 

Si ce n'est pas une rue secondaire où le déroulement normal du jeu 

est perturbé aans cesse par les gens et :es véhicules qui traversent; c'est 

plutôt un espace libre entouré de toute sorte de débris de matériaux. Là, en 

général. abondent des morceaux de bois, des brisures de verre, db gros cail 

loux à demi enfoncée, et sans compter les nombreux accidents du terrain. 

Donc, ce In'est déjà pas un terrain de football; ni d...ùs s~s dimen

sions, ni dans sa nature, ni dans les obstacles qU'il suppose, ni dans la 

sécurité qu'il peut apporter aU): enfants. 

1.2. 	 Le ballon 

S'il n'est pas une boule de chiffons bieu DOdel~e pour la circonBtanc~, il 

est en général en matière plsstiquc. ou en ce.outchouc appel.â communément IIcontrl 

vessie". 

Il est très léger et 3[èloign~ au moindre contact. soit du vent, soit 

d'un éventuel coup d~ pied••• 

Ce genr= de ballor. n'est donc pas le ballon officiel, e~ la mattr~c, 

qu'il requiert niest pas celle qu'axige le football institutioû"lisè. 

1.3. Nombre de joueurs 

Le nombre est variable. Le m.~rcr(~di matin, les enfants ne vont pas il l'école. 

Certains seront au rendez-vous s'ils sont libreo par rapport aux éventuels 

besoins de leur domicile respectif. Di autrt8 seront absents pour d'autres 

motiis. Le premier mercreùi ~'observatiol~, c'était un jeu à 10/10, le deu

xième mercredi un jeu à 8/8 et l~ troisième, un jeu à 8/9. Dana l'équipe des 

9$ il Y avait un enfant d~ 6 à 7 ans environ, très turbu~ent, cherchant tou
.... 

jours à égaler las autres malgrê sa faiblesse physique. (Guéd1awsye) • 

.../ ... 
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Le quatriëme mercredi ( à Médina ): 8/8. 

L~ nombra varie alors suivant la disponibilité d~s différents mem

bres du groupe. 

Donc l'individu se forme sur dds espace6 à encombrement variable, 

alors qu'en football, tout cela e~t codiiié et r~gi par des règles constantes. 

1.4. Equipem~nts des joueurs : 

Certains joueurë arriveùt torse :.U sur le champ de jeu, tandis que 

d'autres sont vêtus. 

Le maillot de corps ast un tee-sitirt ou une cheuds\:.. Ln culotte est 

parfois déchirée. A l~ place de la culotte. c'est parfois un pantalon retrous

s~ jusqu'au niveau des cuisses; ce qui rend la déplace~ent de lienfant très 

difficile. Les chaussur~B. quant à elles. Bout en mati~re ?lastique en géné

ral. Notons là qu~ certains OHt remodelé leurb chaussures à l'aide de ftL 

de fer. L'on entend parfois crier ftJAl. NGAl:.;Au (quelque chose m'a piqué èans 

tes chausGures). 

Bl!aucoup jouent pieüs nus et il n'cst pal:! rar;;; cie 1er.. '. voir se 

plaindre à chaque contact assez bl"tal. 

Ls paire de "crampollsll bien connue des footbèilleurs est pr ,tiquement 

absente. 

RemArquons toutefois que la qualité des équipements est différente 

suivant la situation socio-~conomique des parents. Certains jouent avec des 

vêtements débraillés ou en piteux état. Par contre, d'autres viennent avec 

une belle tanue et Îont ainsi l'objet d'une grande admiration chez cer-
Pk 

tains,de haine et de violence, ~t chez d'autres. de frustation. 

Le groupe, une fois divisé en deux équipes .. l i uue des deux se dé

shabille après tirage au sort, faisant ainsi une iiéquipe vêtue" et une ttéqu:l'!" 

pe nue". Parfois. ceux qui doivent se déshabiller refusent catégoriquement 

p6.rce qu'il fait froid p ou bien il y en a qui tiennent à garder leur belle 

tenue. et l'on accepte da jouer ainsi. 

• • 01 ••• 
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Donc,à partir du moment où il est diff1c~le de distinguex parte

naires et adver8air~s, toute activitf opératoire de ll enfant se trouve com

promise. L'échange entre parté!l1a1ro.a et la prise en compte (;,es 1uitiativeG 

et parades de l'a~versaire devienn~nt deo upérations impos8ibl~s à résoudre. 

1.5. Dur~~ de la partie 

Il n' y a pas de durée fiJ~e. Comme l i ~15ocem:r1stle pèse encore dans 

la mentalite de cette catêgorie d'âge, le propril:Ïta1.re du 1>a11on peut déc:!.(!·'1;: 

brusquemeIi.t de mettre fin à la p..'.rt:ie, ou pour tout autre motif (fatigue, 

blessure, etc••• ). Les enfants l'entoureo~ ~t essaient de le perzuader ; s'il 

accepte que le jeu continue, il est très choyé et le3 enfants evitent de le 

mettre en colère tout au long du jeu (opposition raisonnée sur le pro;:>rié

taire du ballon). 

~e jeu s'arrête Qussi quand le ballon est abi~ê par un objet poin

tu ; Ce qui arrive fréqu·~mment. 

Hormis ces cas extrêmes, la fin du jeu va tout bonnement coincider 

avec l'heure du repaa. Car le simple plaiSir de courir après 19 ballon fait 

que l'enfant oublie sa fatigue ~t ?erd la notion de temps qui passe. 

En football officiel, au contraire, le joueur apprend à répartir 

ses iorces dans le temps. Leçon tr~s essentielle carp même s'if faut jeter, 

investir toutes ses forces Gans le jeu, il est quand mGme nécessaire de sa

voir éco~omiser son ên~rgie pour Ulle bonne rentabilité en phase de défense 

ou en phase d'attaque. Tel n'est donc pas le cas chez ces enfants qui se 

dépensent sans souci de ces coütinger.ces. 

1.6. Ballon en jeu et hors du jeu: 

Le ballon edt eIL jeu t<'oot qut:! l'enfant peut ::Je mouvoir après lui. 

n est hors du jeu, quaud il tra"'$rse~la ligne de fond, ou s'il y a but. 

Le jeu reprend par la suite. et toujours sur d~gaBement du gar1ien de but. 

Il n'ya jamais de d~gagem~nt ~ux six (6) mètres (coup pied ùe but). 

Le ballon est encore hors du jeu quar.d p à l'issue di un dégagement 

incontrôlé, il est stoppé par un amas de détritus aux abords du champ de 

o •• / ••• 

http:propril:�ta1.re
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jeu; ou quand le ballon franchit le mur d'une maison avoisinante. Là, tout 

le monde s'arrête et celui qui eu eDt responsable va à sa recherche. 

Quand une voiture ou des gens traversent i le jeu siarrête. 

Le terrain n'étant pas limit~ dans Ids norm~s d~un terrain officiel 

pour cette categorie d'âge,la répartition des actions dauG le temps et dans 

l'espace est pertarb~e tout au long du jeu. Or connalt bien li1~portance des 

lignes de délimitation Giun terrain avec toutes les petites divisions qu~elle 

comporte (lignes de corner, lignes de but, lignes de touche, etc ••• ). Aiu8i~ 

les enfants ne sont pas familiarisés à ces Qélimitations. Pourront-ils en 

avoir une image correcte quand ils aeront adultes ? 

Ciest souvent l'aîné qui accompagIle le groupe qui joue ce rôle. 

Deux Obj3ts métalliques rouillés tiennent lieu de sifflet. 

L'arbitre ne Douge pratiquement pas et il t~pe sur ce qulil a dans 

les maino pour signaler une i~ute. Il intervient quand il y & une faute de 

main manifeste ainsi que quand il y a une brutalité quelconque. Il i~te~~ient 

aussi quancl le ballon est sto~pé par deb obstacles de toute sorte. 

Ca sont pratiquG~ent les principales pénalités observ~es à travers 

les interventions de l'crbitre. 

Un but accordé ou refusé ~oime une occas~on de discusa~on houleuse 

entre joueurs et arbitre. Ceci eut causé par l'absence d~ huts normaux (po-· 

teaux, filets ••• ). 

Donc, tout cec. fait que l~jeunes enfants prenuent de mauvaises 

habitudes 

méconnaisscnce de certaines lois du jeu comme le hors jeu ; ce 

qui peut avoir des conséquences future~ clans la maîtrise des pièges du hors 

jeu posés par une défense adverse ; 



., a 

, 
inexistallce das coupe de pied de coina, qui fa'~ que les 1

joueurs ne ~ihabituent pas aanez tôt aux éventuels coups de tête qui amènent 

des bute ; 

- "l'instinct d~ tir" n'existe pas à l'approchd des !Juta car 

l'encombrement de llaire de ~ir6 et l'étroitesse des cages ~e but interait 
Il 

le plus souvent le accès de cette action. 

Conclusion 

L2 cadre de jeu n8~tant pas con~orme aux llCr!;LeS officielles, le 

coml?on:~ment des enfants a; en trouve influencé. LèS enfants conduisent des 

actions limitées dans le temps et dana 1~e3poc~. La natur~ et l~s conditions 

du cadre de Jeu t étudi~e5 en èétail précédeument, déterminent des rapports 

avec le ballon, les jartenaire8 et les adversaires qui n'ont que peu à voir 

avec les r~alités du sport codifié. 

II. DES ACTIONS SENSORI-iIOTRICES A L'ACTIVITE OPEPATOI!gf : 

L~ aensorimotricité est définie comme l'ajustement des mouvements du corps 

aus différents mouvement du ballon4 

L'enfant 6' oriente e';l fc-~~ctioll des différents mouvembH':S de la 

balle, sans connattre exactement la svlte résE:;rvéa il. scs propres actions. 

C'est dOI.C une intelligenc~ pratiGu~ du ~we ordre que celle qui dirige la 

motricité depuis sa plus tendre enrLHce. 

Cette intelligence est opposé,) il. celle dite opératoire du joueur 

confirmé par exemple. 

l,'activitè opératoir~ est ceractêrisée par une priee de conscLm

ce de l'existence véritable de l~èchange qui s'effectue tout au long du jeu. 

Echanger la balle avec sea partE:uaires grâce à de bon.les combir:e.iaone tech

niques et tactique. C'est ce qui sembl~ être difficile pour l~enfant ~b4n

donne à lui-même dans la rue. 

fil • • / •• #1 
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2.1. Les rapports avec le ballon 

Les enfants suivent des y~ux tOU3 les mouvements QU ù~llon. 

* Les prises de balle 

Quand le ballon roule à terre, ce~ui qui arrive le premier sur lui 

a les yeux rivés sur lui et tente aux maximum de le garder. Il prend plai

sir à éviter tous les obstacles qui 1 i elltQUrent • 

Quand le ballon est en l'air. les enfants sont en génér&l impuis

sants devant lui. 

Ainsi~ sur seize (16) balles aêriennea, il y a eu 9 tentatives 

d'~rt!e (1) ratées; le ballon ~st venu 11eurter si. (6) fois une quel

conque partie du corps et il y a eu un coup de tête. mais sans intention 

véritable. Je dirais même que la balle est Venue heurter la tête de l'enfant. 

(1). geste technique qui consiste à arrêter une balle aérienne en descente. 

Conclusion : 

donc i les eraants &ituent mal leur corps dans l1espace. Ils restent 

alors prisonniers des fluctuations de l'aire de jeu (~a11on, adversaires, 

terrain••• ). Ceci entr&ine un attroupement autour du ballon, ch~cuncbe

chant à1e toucher du pied. 

Ceux qui sont dans 1& zoue arrière tnt tant qua défenseurs ont ten

dance à rester sur place en attendant tranquillement que le ballon par

vienne à leur niveau pour réagir. Tous les autres suivent la ballon. 

* Passes et tirs 

Le fait qui a beaucoup attiré notre attention est que dans certai

nes aires d'évolutIon, ou constate que le jeu niest qu'une succession de 

frappes de balles suivie d'un attroupement autour. c'est-à~dire que 

chaque enfant qui arrive sur le ballon, frappe aussitôt et le groupe suit. 
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Nous avona tenté de voir le mobile de cet aspect du jeu. Pour cela. noua 

avons d'abord comptablisé le nombre de ufrappes de üelleu sur chaque arri

vée sur le balloI.. pendant trente (30) minutes. Ces obaervatf.::me ont d's'Uord 

~~é portées sur un terrain très étroit par rapport au nombre de joueurs, et 

dont le sol est parsemé ùe d4bris de toute nature. Cf Tableau N° l, cadr~ cie 

jeu : iJédina (DAKAR). Par contre, dans d'autres aires de jeu. la auccessiOl' 

de Ilf.:'appes de hallali cur chaque prise a ù1miuué. Le nombre ël.e paS6tW El. aug

meuté. CI est ce que nous avons constaté à 11 issue dt obser..,ationa :faites /J'lr 

un ~utr& tYVe de cadre de jeu : sablonneux ~t essez vaste, voire eLviro~ 

le douole du terrain de la i~d1na. (Tableau N°2 fait à GuédiaNaye). 

Dans les deux cas, les enfants observés sont toujourû daû~ la même 

c~tégorie d'âge (7 à 12 ans). 

• •• 1 fil 0 • 
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rABLEAU t-T.! 1/ 

OBSERVATIONS ~AITES A LA MEDINA 

t 

1 
, 

Jouœurs 

N! ] 

BP 

16 

te 

.4 

Autre 
l'.l'te 

forme de 
de balle 

1 

passe. r'U8sies 

1 

N~ 2 24 20 4 0 

N.t. 3 37 30 .. 0 

N~ 4 48 28 20 0 

N" 5 *1 37 10 0 

N.t. 

fo.!.! 

6 

7 

39 

14 

26 

7 

13 

2 

0 

S 

_. 

N.t. 8 17 7 9 1 

-

1 

TOTAL 11;9 66 7 

1 

if·/l) 



-------------------------

- 12 

Commentaire 

x Procédure de l'obervation 

Nous avons mis dix (10) minutes pour nous familiariser avec les diffé

rents visages des joueurs d'une équipe A (8 joueurs) ~ la Médina 

d'abord (Tableau 1), et ceci, sans faire sentir notre présence. A 

chaque joueur nous avons affecté un num~ro ; donc huit (8) nurn~ros 

allant de 1 à 8. 

Nous avons ainsi noté le nombre de balles orises (BP) et le nombre de 

frappes de balles incohérentes (sans objectif précis) oue nous intitu

lons sur les tableaux "TI~S en Catastrophes", TC. 

Ainsi, au total de prises da balles BP nour chaque joueur, correspond 

un nombre TC, le reste étant comptabilisé sous for~e de pertes de balles 

ou de passes réussies. 

"L
TABLEAU 1 : Le p~oteur du ballon, s'il est ménacé ~ar l'intensité de 

l'attroupement, cherche à s'en dégap.er rapidement, sans essayer 

d'orienter ses appuis vers un éventuel nartanaire. Les enfants procèdent 

~ar des dribles quand l'attroupeMent autour du ballon n'est pas encore 

troo excessif (2 ou 3 adversaires "Br exem~le). Mais une fois que 

tout le groupe suit le ballon, on voit en ce moment des conduites 

totalement incohérentes et sans objectif précis. rous avons donc ju~é 

que c'est l' 6troitesse du cadre de jeu qui a orovoqu~ cette conduite 

des enfants. 

http:d�gap.er
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TABLEAU N! 2/----... ----- ... 

OBSERVATIONS FAITl~ A rUEDIA,~vE 

Joueurs BP TC Autre 
perte 

forme de 
de balle Passes réussies 

N!. J 27 1 7 16 4 

1 
1 

N! 2 4~ 1 8 28 2 

NS. 3 59 12 40 7 

N!.- 4 1e 3 6 9 

N!. 5 47 7 29 1 1 

N!. 6 22 1 1 la 1 

N! 7 38 3 1S 3 

, 
i NS. 8 52 e 41 3 

TOTAL 69 195 47 
1 
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Le terrain étant très étroit, les enfants se regroupent tr~s vite 

autour du ballon. Là, le ballon circule difficilement. ~eules les 

frappes hasardeuses déga?ent le ballon des attroupements successifs. 

Exemple 

Joueur no! : 1 passe r~ussie Rur 16 prises de balle dont 1 sous 

forme d'autre perte. 

TABLEAU No! 2 : Le terrain étant un ~eu ~lus Aspac~, 1eR enfants Arrivent 

~ dribler ou progresser en conduite de balle au ~ied : voir 195 pertes 

sur 66 en tableau no! 1, (69 tirs hasardeux contre 160 au tableau no! 1). 

Conclusion 

Suivant la na.fre du terrain, l'activité des enfants se traduit essen

tiellement par une succession de frappes incohérentes et des tentatives 

de driQ,le. 

Plus le terrain est étroit, plus les enfants s'informent tardivement 

de la situation qui se pr'senœ et plus les dégagements sans objectifs 
11

précis sont nombreux, plus lA terrain est vaste et sécurisant (aabloneux)~ 

plus les enfants partent en dri~le (ils driblent, roulp.nt sur le sable). 

On est donc encore loin des r~alités du foothall car il n'y a pas un 

~change véritable entre partenaires. Ch~~ue joueur rencontre ha.sar

deusement le ballon, à quelt'1ues eX~'fIti.ons !Jrès (passes réussies). 

Les buts surviennent en pénéral au hasard. Ln succession des attroupe

ments autour du b~llon évoluAnt vers les buts adverses peut aboutir 

à un but. Ou alors c'est un dégagement sans but précis qui surprend 

le gardien de but. Des cris de joie éclatent quand le ~ardien de but 

est dri~lé et chacun tentera de faire l'expérience, si l'occasion se 

présente il hIi. 

http:roulp.nt
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Le nombre de buts varie suivant la for~e de jeu 

- "La "mi-temps 5 gagnant lOft (traduire 	 l 5 buts, il y a mi-temps 

hlO buts, il y a victoire). 

- Le tournoi libre entre 2 quartiers voisins : les enfants appellent cela 

ftattaquementft. Llain~ du groupe faisant office d l arbritre, d~cide de 

la dur€e de la partie. 

Ol:a!rvations sur un "attaquement" : 

La dur~e de la partie est de lh 30 mn, le nombre de but est de 13 au 

total. Une équipe gagne par 8 ~ 5. Et il ya eu sept (7) buts marqu~s 

sur ce ftcafouillage" (attroupement devant les buts adverses) ; il Y en 

a eu trois (3) sur des tirs en "catastrophe". Puis trois (3) l l'issue 

de dribles sur le gardien de but. 

Conclusion 

Les scores montrent ~ue l'attaque ne fait pas l'objet d'une élaboration 

suffisamment pensfe. Le but arrive incidemment. Nous comprenons bien le 

danger de voir cet aspect de la chose a'inscrire dans la mentalit~ des 

futura représentants de notre élite, si la prise en main tarde h venir. 

2.2.Les rapports avec les partenaires 

En plus de la rivalit € qui existe entre deux €quipes qui s'affrontent, il 

y a une autre forme de rivalité : celle entre les partenaires d'une même 

équipe. Celui qui est en possession du ballon, tente aux maximum de 

réaliser une prouesse (drible, feinte de corps) afin de prouver au 

partenaire qu'il sait bien jouer au football. Celui qui réalise de bons 

gestes techniques (dribles, feintes, acrobaties .•• ) est considér~ comme 

un grand joueur. 

Est aussi consid€ré comme bon joueur, celui ~ui, en position de défenie, 

ne laisse rien passer (agressivité). Ils sont Elualifiés de nl<'fRX" (durs). 
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Donc chacun va se 'Pr~ocu"e'r de sa r.h18sit~ individuelle afin d'être 

pr~ffr~ l un autre pour une prochaine rencontre. (le "KET-KET" ou 

choix des Dartenaires). 

Le support essentiel de la prise d'information chez les enfants est le 

langage. Les enfants parlent durant tout le jeu. Ils procèdent l des 

appels pour recevoir le ballon, car celui qui l'a, tient d'abord à faire 

~talage de ses possibilités avant de la passer a un partenaire. 

Celui ~ui réussit une prouesse sans perdre le ballon est vivement féli

cité. Et celui qui le perd après l'avoir longtemDs con8erv~, fait l'objet 

d'injures et de remontrances de la part de ses partenaires. 

Conclusion- : 

Les ranports avec les partenaires renoeent sur des stimulations audi

~ives plus que visuelles. Le nossesseur du ballon est tiraillé entre 

des sollici~tions aussi diverses ~utanarchiques. Il faut donc beaucoup' 

de temps pour ~ue la combinatoire entre les nartenaires s'établisse 

de façon satisfaisante. 

2.3 Les rapports avec les adversaires : 

Quand une équipe a le ballon, toutes les intentions des adversaires 

apparaissent dans le langage qu'ils tiennent. A la lumière des mots 

utilis~s en Wolof, nous constations que les enfants aiment le jeu dur. 
Nous les entendons dire en phase d~fensive : 
"PAADE KA" (terrasse-le") 

"YEY KA" ("mange-le") 

"LAXASE KA"("tackle glissé ll 
) 

"YOBU KA ALLAHIRA" (envoie-le à l'au-de là"). 
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En pbase d'attaque, c'est le fait de ridiculiser l'adversaire qu~ semble 

motiver le plus des enfants. Il. Re soucient peu de marquer des buts. 

Nous entendons souvent : 

"DUUT KA" ("drible-le") 

"RAAMLO KA" ("fais-lui mordre la poussi~re" - feinte de corps) 

"VAT 'KA NEL" ("fais flasser la bR.lle osr-dE:ssus sa tête") 

"YAALI KA" ("fais passer la balle entre ses jambe,s") 

Nous constations, a tr4yere ce l~ngage et le. aetions qui suivent eu 

aussitôt, que les enfants, abandonn~s l eu.~.ê.es, font du jeu une 

occasion de raglement de compte et aussi de r~ussite individuelle 

dans les rapports avec le ballon. Là encore, nous sommes loin du 

contexte du football officiel où la dimension collective de l'activit4 

va en s'affirmant au fur et à mesure que l'on s'§l~ve dans la hiérarchie 

des niveaux de jeu • 

•4. Conclusion : 

A la lumière de ces observations sur des enfants jouant spontané~ent et 

sans guide, nous constations que nous sommes loin ~es réalit~s du 

football officiel avec ses lois et ses princines. 

Les actions se r5sument a une intelli~ence ourement seosorimotrice définie 

par PIAGET comme étant "une intelligence vécue et nullement réfléchie ••• 

Elle ne tend qu'a la satisfaction rratique, c'est-à-dire au succés de 

l'action et non pas à la connaissance comme telle." (1). 

L'activité opératoire, c'est-à-dire celle qui fait intervenir un certain 

degré da réflexion de la part de l'enfant est possibl~ dès l'âge 

de huit (8) ans. Elle se développe progressivement pour conduite l'enfant 

des opérations concrètes aux op€rations formelles ou abstraites. 

s'il se trouve que ces enfants ne s'imprégent pas assez tSt aux réalit~s 

d~ football. officiel avant l'avènement de la pensée abstraite, il leur 

sera alors difficile d'oublier leur exp~rience v~cue du jeu de rue. 

(1). Jean PIAGET "Psycholo~ie de l'intelligence", page 131. 

http:eu.~.�.es
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Ceci est une r~alit6 que les ~ducateurs se doivent d'E=udier avec 

beaueoup de soine. 

En effet, ainsi que nous allons essayer de le montrer maintenant, l'accès 

à la pratique d'un football de haut niveau résulte plus probablement 

d'une pénible élaboration que de l'activilé s~ontanée, non guidée 

déployée par l'enfant dans la rue. 
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CHAPITRE II 


LES EXIGENCES DU FOOT~ALL DR HAUT NIVEAU 



Des changements considérables ont eu lieu en football ce dernier qu~rt 

de si~cle. Les joueurs sont davnnue be~ucou~ ~lU8 mobiles à cause du 

rythme accéléré du jeu. La quantité de course à un tythme él~vé a 

doubl~ si l'on com~are la s~ison 1973-74 à la saison 194;-48, car de 

nouvelles m~tho1es d'entraînements sont ndo~t2es, contraire~ent aux 

années 1150" oi: beaucoup d'entraîneurs emnruntsient dcs méthodes 

utilisées dans dtautres s~orts. Les prj~ès oueure actuels sont nré

par~s à ré~ondre à tous les types dteffort : court, long, saut e~ 

hauteur, lat~ra"x : chRn~ements de direction, ctc .•. , et pendant 

90 minutes. Ouand on sait qua la tendance du f00tball actuel est ~ ~~ 

virilité, les joueurs ont une force musculaire qui leur "ermet d'Gvi

ter au maxiMum lteffet ~es choses inh€re'tes nu match ~utils ~is?u

tent,.Mais ces joueurs se doivent d'être aussi polyvalents que le 

leur garantissent leurs qu~lit~s sur les plans tactiques et technioues 

A cela s'ajoutent des "ualit€s psychologiques qui leur ryermettent 

d'être performants. 

1. LA CONDITION pnYSI0UE 

Les grands joueurs 8'en~agcnt totalement, non seulement dans l'effort 

mais aussi dans la lutt~ qui les orypose à leurs arl.versaires avec tou~ 

les risques que cela comporte. La condition physique Gtnnt d&finie 

comme l'énerr.ie déployée pour accorn~lir tous les ~~uvemp.nts dans le 

sport pratiqué, et ùont les nrinci~aux déterrning~ts sont ~ l'enèu

rance, la vitesse, la r~sist8nce et la force. 

I. 1. Enèurance 

"Ltendurance est la possibilit; ~e sunporter un effort nhy~ioue oenJn,t 

un temps ~rolong'. Plus cette ~ualitf est a~veloor~e. plus le rythme 

des Matchs peut être soutenue." (1) 

Le rapnort entre le laps ~e teMns où un joueur èst capable èe èé~loyer 

100 % de ses qU5lit~s et le la~s de teMns nécess~ire l lA rGcup6ration 

est caract~ristique du Jfgt~ ~e son endurn~ce. L=endurance è€nend 

du systè~c cnrèiovasculaire et du systèm~ respirntoire. 

(1). BLAZEVIC. '1. et DUJl~OVIC 'P. "Football", page GO 

http:l'�nerr.ie
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Les experts du Collf:,:-e d'Eèucation Phyf;ique de la F{1,~ tion N . 1:40 na
\, ~ ~~ 

le du Football Hongrois (2) ont suivi le d~veloppernent'~ d~~ll 
.',:>-. 

et ont enregistrG les performances de joueurs èe ~re~ier plan 

(hongrois et fitranRers) la ~istance totale parcourue pendant un 

match très rlis~utê est de 6000 à 8000 mètres, dont environ 2000 M 

sont parcourus à un rythme élevé. 

Les joueurs célèbres, excellents sur le plan technique et tactique 

Ont w une endurance au-dessus de la moyenne. Ces joueurs se 

retrouvaient dans les rangs des finalistLs (Allem3gne~ Hollande, 

4rgentine, Rrésil, Italie. P€rou,!rance) des Coupes du Monde 1974 et 

197B"par exem~le: Cruyff, Breitner, Neeskens~ Rep, Bonho f , 

Rensembrink, Platini, Hoeness, Trésor. ~blit3S. etc ••• 

Conclusion : 

Voilà peutltre ce qui ntten~ nos jeunes footballeurs de rue, s'ils 

veul~nt prétendre au tire de football de haut niveau. 

L'en~urence détermine le ~egr( d'aisance ~es ioueurs sur le terrain. 

Mais cette aisance ne ~eut être obtenue que si l'entraînement est 

commencé~ de bonne heure (vers 10 B 12 ans). L'objectif à atteindre 

est le développement optimUM 1es cavitGs cardiaques ; ce qui nécessite 

que l'enfant soit encadré de bonne heure dans son activité. 

1.2. Vitesse 

La vitesse est un fRcteur pri~ordial, en football. Etant donn~ que la 

balle vn benucnun plus vite que l'homme, un joueur Jont la morpholo

gie ne permot ~ns un ranide d5pl~cement, peut evoir une cOMDens~tion 

~ ce niveau, en effectuant èes ry~sses rapides. 

(1). JANOS PALFAI "M1!thf)~1es d'entr3î:le"lent moderne en football"".}3 
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La vitesse intervient au lliveau de toutes les composaùtes de l'ac

tion de jeu un joueur doit p~rcevoir et analyser rapidement le situation 

qui se pose à lui, pour avoir une prompte d~cision afin d'exécuter aussitôt 

les gestes requis. 

Le football des années 1170" illustre parfaitement l'importr.~lce de 

la vitesse : les lIune-deuxl
' entre Pti.:lé et Rivelin.o suivis de course en sprint 

de 5 â 30 mètres. J t 1 ; 1 u'.JI.II!t:I,,& ~4 "J /cu/~J .)I.J'JI;Cl"'J, : (-1)
La v.JtS~.( c4< '/'f'QUMt?, 4,; (':(..oC<» tf 1" 

le temps de réaction à un mouvement du ballon d'un équipier ou 

d'un adversaire ; 

, 
le temps d'ê2ccél&ratioll à la vitesse ~imale ; 

puis le temps pendant lequel le joueur est capable de mainteldr 

cette vitesse maximale. 

Les e~:igences en vi tesse'* 
Les travaux du collège hongrois montrent que la moyenne de la quan

tité de course des joueurs aussi renommés que Bobby Charlton, Cruyff, Netzer, 

Bremmer, Breitner, Dirceu, Cubillas, Caudio, Keegan (et bien d'autres) ~u 

cours d'un match à un rythlr.e élevé est la suivante ces derxdères annétlG cour

se à rythme flevi:! avec et E8IlS le ballon au cours de .!!Q OCCASIONS avec un 

total de 2 000 mètres. Ces résull:.:t;j d~montrent que l,;;f.) joueurs ont réalisé 

des progrè~ d~ 100 %au niveau de la course à un rythme ~levé. Car vers les 

annees 1947-1946,la moyen~e ~tait. au cours de 70 occosions, de 90~ m et ceci 

pendaùt les 90 minutes. 

Au niveau des sprints et dêmarrage rapides : plus ou moins 50 oc

casions la longueur des sprints variant entre 1 et 30 mètres, la distance 

totale p~rcourua est donc de l'ordre de 600 mètres. 

Dans un match âprement dispu&é, on trouve d'Qutres formes de course 

avec ou sans ballon : sur un rythme moyen, 80 â 90 occaslono totalisant l2QQ 
à 2000 mètres, et sur un rythme lent, lQQ à 120 occ2sions totalisant ~ 

à 3000 mètres. 

(1). Janos PalfaI, ouvrage cité, page 130. 

... / ... 
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Ces chiffres expliquent h1en combien les d~pl&c~3~nts sont ra?ides 

au cours du match. Un apprentissage intensif est n~cessaire pour les attein

dre. Pour ce raire, il est nécessaire que 180 jeunes joueurs âvoluent dans un 

cadre organisé afin de prendre en churge ces objectifs. 

1.3. 	 Résistance 

La résistance se manifeste dans les périodes d'uffort maximum Jens 

un tempo très court. P~r exemple en match. les contrs-dttaqu~s occasionnent 

un effort maximum lié à une 6rande cottnaissance technique et tactiqu~ d~ù 

joueurs. 

* Exigences 

Selon toujours les observations du coll~5e hongrois, les meilleurs 

Joueurs de l'élite mondial~ doivent accooplir pendant un rnatch de 300 ~ 350 

deplacements dont le rytlune varie très fort. Environ 140 parmi ces efforts 

sont soit accomplis à un rytlune élevé avec ou sans b~llon, soit constitués 

de ciribbles combinés avec feintes. Tous ces efforts constituant uns charge 

au-dessus de la normale. 

Seule une résistance ua base suffisamment trsve1llee peut faire sur

monter tout~s ces difficultés au cours du match. Ce travail $~entr~preud vers 

15 ou 16 anD et suppose que le jeune connaisse dé~~ les 6raudes lignes de 

la Bcratégie et ùe ln tactique en football. En effet. le potentiel de résis

tance dont chacun dispose doit être celui employé à bon escient pour épuiser 

celui de l'adversaire. Ici encore, une organisation syst~mat1que est néces~ 

saire qui conduit 12 jvueur ùu match à l'entraînement et vice-versa. 

1 •• 4. La force musculaire 

Dan& le football bctuel, un joueu~ qui nia pas ~ssez de force pour 

résister aux nombreux cOfitacts des adv~rsaireu. se trouve rapidemsnt évincé 

de la rencontr~. 

. .. 1 •.• 
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La tendance est donc &U jeu dur. L'entraineur doit savoir détecter 

la faiblesse physique de cert.aiilo jouëurs et trûvailler en conséquence. 

La force musculaire opécifique nécessaire à la pratique du footbnll, 

d'un niveau élev~. ne peut stacqu~rir seulement en ~ouant au foct~all et en 

accomplissant differents exercices t"ct1qu~s et ~echniqaes. Ux! entraînement 

systématique et spécialisé ast nécef;qaire tout au long de 1 tanné'::. Cet \iln

traînement doit être combiné aux différents ~lêments êvoqu~G anr~rieurement. 

Ceci suppose l'intervention d'éduccteurs compétents et expêrimentès. 

1.5. Conclusion 

Toutes ceG exigences en conditiot'! phlsique ont été l'objet d;une 

préparation s~rieuse à l'entraînement. 

Le problème rf.:ste d~ savoir cO! que l'on peut faire èot.vec des sujetD 

de 10 à 14 ans. A ce propOSg 11 e:~.t>éricnce faite par l'Institut de Recherche 

en Education Phisique de ~udapest entre 1963 et 1967 mor.tre que ildes sujets 

de 10-14 ans soumis à une expérience de vitesse, et app~rtenant au club mi

litaire de Honv~d r~alisèrent un meilleur temps moyen sur 10. 20~ 30 mètres 

que les juniorc (16 à 18 ans) des meilleurs clu~s de football de Budapest. 

De là. ils ont tiré la conclusion suivante : lës joueurs juniors sont inca

pables d'atteindra une vitesse appropriée en course siils n1yont pns été 

préparéo lors des stades prêcêdents. 1i (1) 

Ceci reste valable pour nos jeunes joueurs de la 1:\le, quand on 8Eoit 

que même dans les écoles de sport, c~ ni~st pas ce qui se ~ait. 

L'évolution des e~igences sur la condition ph~sique deo joueurs a 
aussi entraîné ù~ nouvelles contraintes techniques et tactiques. C'est ce qlle 

nous allons essayer de voir. 

(1). Janos PalfaI, ouvrage cité~ page 150. 

... / ... 

e'L' lOlflac~d a.' 1Ct l' CI )Jl. 2", C Cl z. e-& "" <
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http:pr�c�dents.1i
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II. EXIGENCES TACTIQUES ET TECHNIQUES : 

Nous venons de voir dans le sous-chapitre précédent que la tendance 

du football actuel est au j'3U dur sur le porteur du ballon.Le seul 

remède à cela est de joser vite.Donc une circulation rapide et con

tinue du ballon. 

Des qualités teclulique et tactiqueà combinées à une bonne condition 

physique conduiront à de bons résultats dans le jeu rapide.Parmi ceo 

qualités,l'accent est surtout mis de nos jours sur l"habileté technique 

et la meilleure combinatoire possible entra joueurs dans les rapports 

attaque-défense. 

Nous alions nous limiter iL ces deux v>riantes qui caractérisent essen

tiellement les exigences techniques et tactiqu~s du football de haut n1

veau. 

2.!. La circulation rapide du ballon 

2.1.1 Les calculs opticomoteurs : 

Il Leur but principal ost de coordonner les mouvementa du corps et le 

mouvement de la balle en fonction du problème posé.L'adaptation se fait 

grâce à lu capacité du joueur de synchroniser le mouvement à l'aide de cal

cula optiques." (1) 

Il faut s'informer rapidement sur le mouvemant du ballon~ la présence 

de l'adversaire et le démarrage du partenaire.Or,cela ouppose une mai

triae parfaite du corps propre et un bOll équilibre Gur les appuis. 

Un entra!nement approprié peut conduire à de bons résultats.Le temps que 

met un joueur.;) contrôler le ballon sei:rouve, de nos jourD,très réduit, 

car il est aussitôt gêné,d'une manière ou d'une autre, par un adveroaire. 

Dans la maJorité des cas, le ballon doit être recu,contrôlé ou conduit en 

mouvement, et généralement, le joueur doit se déplacer 

F.NA!lLO. tiL'acte tactique en Jcu ll ,P.56 

http:Jcull,P.56
http:r�sultats.Le
http:ballon.Le
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relativ~l~vite. Donc les loueurs doivent utiliser des éléments 

techniques adaptés à un jeu rapide. 

2.1.2 Amplitude de la vue : 

les calcula optico-moteurs sont liés à l'amplitude de la vue qui permet 

de percevoir beaucoup dt~lémentB signifiants dans le lieu d'évolution. 

En plus de la vision centrale, une vision périphérique ample est une 

nécessité accrue pour une bonne information. 

2.1.3. Coordination des mouvements '.'corps -ballon" ~ 

La coordination est la faculté d'éxécufer correctement un mouvement 

complexe adapté à l'espace et au temps.Pour un footballeur, elle est 

une qualité fondamentale dans la réa~.isation des projets techniques 

et tactiques.Ceci est d'autant plus vrai qu'un joueur qui ne sait pas 

coordonner ses déplacements avec les mouvements du ballon, effectue 

fréquemment de mauvaises passes ou de mauvais tirs au but. 

2.2. La combinatoira entre attaque et défense : 

De nos jours, les grands joueurs ~avent jouer à toue les pootes.Si 

l'attaque ne marque pas de but, ce sera souvent la défense qui e'en 

chargera et vice-versa.Quand une équipe récupère le ba1lon,c'est tout 

le monde qui se charge de le porter dans la défense adverse.A ce propos 

en 1973, l'entratneur X.Kavacs déclare; Chaque joueur doit être 'apable 

d'accomplir n'importe quel type de mission qui peut s'avèrer nécessaire 

pendant un match, par exemple,chacun d'entre e~t doit être capable de 

sprinter le long de la ligne de touche et de centrer ou de progresser 

de facon positive vers le but adverse ••• 
LeG attaqu8ilts Bont habitués aux tâcher:.: défeusives et vice-versa 

les défenseurs sont plus que familiers au jeu offenoif."(l) 

"Une autre caractéristique des équipes actuelles est qu i el1es se doivent 

de posséder quelques individualités aux qualités humaines et professionnel

les tout à fait exceptiollnellea. 1I (2) 

(1) $ (2) .Ouvrage de I.~vacs cité par Janos pa~at. PP.9 et 50 

http:exceptiollnellea.1I
http:pootes.Si
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Ce sont des meneurs de jeu. 

2.3. Conclusion : 

Donc les exigences tactiques et techniques sont essentiellement 

l'habi1até techniqu~ du jou2urw qui lui permet de jouer vite pour 

éviter de oe blesser et progresser rapidement vera les buts adverses, 

et une maîtrise de la combinatoire entre attaque et défense.Car les 

Il Joueurs d'une équ~pe out tous une même illisoion : 

Défendre ou attaquer suivaui.. les cas 

Hais le résultat de leur mission est subordon.'1é à un fait ; "S' ils 

ne srentraiaent pas très durement lors des séances de préparation, 

s'ils Bont peu disposés à co11aboret avec l'entraîneur,siils ne possè

dent pas les qualités personnelles requises, enfin,s'i1s ne mènent pas 

une vie favorable à la réU8cite de performances exceptionnelles, le 

travail d'un entraîneur, même du meilleur,est immanquablement voué à 

l'échec.:1 (1) 

(1) 1 JanOG pa1lai, ouvrage cité, page Il. 
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CHAPITPE III 


B l LAN E T P E ~ S PEe T IVE S 
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BILAN ET PEFSPECTIVES A TRAVERS UNE APALYSE CRITIQUE 

Les enfants ~ue nous avons observés dans le chapitre 1 re~résenteront 

l'élite de notre football. 

A la lumi~re des observations, TIOUS constat*ons que les caractéristiques 

du jeu de rue diffèrent de celles du football officiel. La ouestion. 
qut se pose est de savoir si notre football ~eut attendre beaucoun 

d'une pratique qui ne s'inscrit pas dans l'ordre de ses objectifs. 

L'enfant qui n'a jamais ét~ soumis. des contraintes physiques spécifi

ques au football, ~ourre-t-il résister aux 6noo ou 8000 m exi~és au cours 

d'un math de haut niveau? 

Le cadre d'Jévolution des enfants dans la rue se présente donc co~me 

suit 

- le terrain de jeu n'est pas celui connu du football officiel, ci dans 

sa nature, ni dans ses dimensions et ses obstacles. L'enfant n'ayant 

donc aucune id~e des dimensions normales, se laissera guider par les 

mouvements du ballon • 

- le ballon officiel a des cractéristiques bien différentes de celui 

dont diR~osent les enfants. Sa ma[trise découle d'un entraine~ent 

spécifique ~ 

- le nombre de joueurs présents n'est jamais uroportionnel aux dim~ensior.1 

du terrain. Il en résulte une ~ccunntion irrationnelle qui aura nnur 

conséquence essentille une mauvaise ~ercention des situations de jeu 

- Les joueurs ne se distinguent ~as çuand ils sont habillés et n'imn~rte 

comment. Le cas "équipe nue" et "p-quipe vêtue" est rl1re car soumis aux 

humeurs et eux intempéries du m~ment. Ce snnt les iquipements qui per

mettent de distinFuer partenaires et adverRaires afin de ~ouvoir échan

ger avec les uns et éviter les autres. En football, lréch~nge est a la 

base de ioute l'activit§ op~retoire des joueurs ~ 
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- L'effort des enfants n'est jamais dos6. Ils en sortent parfois 

très ~puisés, et leur organisme ét~nt encore fragile, ne manque 

pas d'en subir les conséquences 

La dur~e normale du tem~s de jeu est de 2 X 30 Mn ~our~ les minimes 

et 2 X 25 mn pour les benjamins. Ainsi, l'enfant n'a ~as la notion 

du temps imparti au jeu, te~,s qui lui ~errnet de doser ses efforts 

en vue de réaliser un objectif essentiel qu'est de marquer des buts 

lors d'une com~étiticn nar exemule ; 

- par ailleurs, le ballon est toujours en jeu tant que la surface de 

jeu le oermet, car il n'y a na! de ligr-es de d~limitation 

- l'arbitre n'intervient que DOur quelques fautes: 

• faute de main 

• brutalité manifeste 

• pénalty. 

Or, on n'cst ras sans savoir le rôle d'un arbritc dans un match: 

"il veille à l'apnlication des lois du jeu, il chronomètr.e la durée 
• . 1 d , .... .& •d	e 1a part1c et y aJoute es nertes e teMps. 1_ deC1d~ S1 terra1n 

est nraticsble ou pas. Il peut à tout moment avertir ou susprendre 

un joueur suivant la nature de la conduite. "(Il. 

Le rôle de l'arbrite est donc imnortnnt. 

La nature des activités de l'enfant est directement liée à celle 

:lU cadre de jeu que nous venons d'en:1lyser ~ ceux qui sont en position 

de défense on pour souci essentiel dtéloi~ner le ballon de cette zone 

d'une manière brutale et désordonn€e. Ceux qui sont en avant, s'occunent 

de la progression du ballon vers les buts 'adverses, les actions prin

cipales Itant les frapnes de ballas incnhérentes et sans but Dr@cis 

et les dribl~s abusifs narfois. 

Or, le football officiel pst une activit€ n~lrBtoire dont le sunryort 

essentiel est l'échange, c'est-à-dir~ comprendre l'intention rlu pArte

naire et faire de lui un appui indispensable : cet avis est aussi 
nartagé. 

(1). Jean DUFOUR "Football moderne", 4è Edition Banem!ln., Paris 6è 

page 30. 
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En ~hase de défense, on cherche à stonoer l'nction de l'adversaire, 

maie aussi l'idée d'attaquer aussitôt n'est ~as ~erdue de vue. En ryhaee 

d'attaque, on à~sêquilibre la 1~fense adverse ~ar le jeu en dgviation, 

les"une-deux", les ~ermutations, et l'aboutissement lORique ~tant le 

tir au but. 

Les enfants qui arrivent dans les écoles de SDorts (INSEPS ~ar exefiple) 

gardent dans un nrernier tem~s9 le profil du joueur de la rue. Par la 

suite, avec l'a~plication des programmes d'iniflation, leur cnmporte~er.t 
~volue sensiblement dans le bon sens. 

Donc, les caract6ristiques du jeu de rue s nt toutes l l'opnos~ de 

celles du stade. Vouloir ignorer le fossé ~u'il y ~ entre les deux, 

c'est ignorer toutes les conséquences sur l'avenir de la jeunesse et du 

football national, voire africain. 

Livré à lui m~me, l'enfant risque alors de conserver dans sa m'moire, 

toutes les acquisitions du jeu spontané èe la rue, qui a pourtant été 

une grande source de ~laisir pour lui. 

Il est tr~s tôt pour faire des propositions de type pédagogique, car tel 

n'est pas le but dM mémoire. Il nous f~llnit d'abord étudier les condi

tions d'exercies de la rue et de cc fait, oser nvancer que ces enfants 

répondront difficilement aux exir,ences du football de h~ut niveau, 

s'ils ~nt restés loin de toute organisation conséquente de la nratique 

sportive. 

Cenendant, nous pouvons dire que la recette se trouve d'abord dans la 
b~ 

politiqua sportive oui pr~occu~~ra de reunir les moyens pour fournir 

les structures, les installation., un encadrement ••• Les terrains de 

compétition sont p~nirRle~ent ouverts aux ~Qui~es, donc aux footballeurs 

confirmés. 

Une or~anisation méthodique est necessaire 

- cr~ation d'infrastructures sportives ("terrains" de football officiel); 

- or~anisation de comnétitions rlans cette catér,orie d'âge par le biais 

d'une formation ooussée èes initiateurs. 
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Notons que ces initiateurs doivent faire l'objet d'une attention 

particulière pour qu'ils nuissent ~ener à bien leur travail. 

Aussi, suivant les prands stades de d€velonnernent de lt~nfant (§pe 

d'initiation, ~e~ rerfectionnernent et de spacialisation), les enfants 

doivent être alors suivis pour ~viter une è.iscontinuité dans l'essimi

1atton des réali.tés du footb~ll actuel, con9idérées comme moyens 

d'éducation de la jeunesse. 

Au niveau des Sc~les de s~ort, la nartie pr§naration nhysique est 

pratiquement inexistante. On ne remarque que quelques exercXes d'dchauf

fement et la partie s'encharne aussitôt. Or, l'Institut ~e Recherchp. 

en Education Physique de Buda'~est 3 montré la nécessité de poser l~ 

problème du dévelo~?ement physique de bonne heure. 

c'est dire qu'une pré?aration est nécessaire aux ~remiers stades pour 

que le profil GU joueur à haut rendement se G~eage. Le football de haut 

niveau a des exigences que la rue ne saurait prendre en compte. 
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CONCLUSION GENEPALE/: 


Nous avons tenté è'§tudier le football ~ur la baRe de deux tableaux 

!difflrents : la rue et le sta~a. La rue est l'endroit ob les enfants 
1 •

sénégala1s, identification, font leurpar tatonnement et par nre~ier 

tap~rentissage en football. Ils sont joyeux de courir anr~s le ballon 

qui est leur unique instituteur. Le' carnct~ristiques du jeu sponte~C 

let non guid~ de la rue, vues en détail dans nos observations ont 

fsuscité en nous une vive inqui~tude. La faiblesse actuelle du niveau 

rde notre football na fait que renforcer notre in~uiétudep sachant ~ue 
ce sont ces enfants livrés à eux-mêmes dan, la rue qui viennent cons

,tituer l'élite èe notre football. Et si, en exode, la m~jeur partie 

d'entre eux atteignent r.ifficilement les normes du football de haut 

niveau dans les pays curo~éens, c'est parce qu'ils n'ont pas été mis 

tr~s tSt è~ns les conditions r5elles ~u football dans 1aur pays 

d ' oripine. 

Beaucoup de professionnels africains évoluant en FrAnce nar exemple, 

a@me s'ils ont connu une certain~ p.loire dans l'exercke de leur 

fonction, ne restent nas très lonrtemps sur la sc~ne ~es hautes 

compétitions, car les conditions de nr~nAration nhysique ont ét~ 

~usque-là méconnues. 

Nous soutenons le fnit qu'en footb3l1, la "hase initiale de la forma

tion du joueur influe sur la ~hase finale de sa formation; Et un 

pédagoyue cons€quent avec lui-m!me ne saurait n6pliger le passE de 

ltenfant, lorsque celui-ci lui est confié. Ce n'est que dans la mesure 

on l'entreprise pfidago~ique ~r~seute est caoable d'assumer le ~as~~ sans 

rupture radicale, qu'elle nretenèra nréparer ltavenir. 
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